
LE PARDON 

 La vraie vie chrétienne est l'union de l'Esprit de Dieu avec l'esprit 
humain, et ceci se fait en et par Jésus Christ. Jésus est le médiateur entre 
Dieu et l'homme. Il révèle le Père, nous unit au Père, et vient avec le Père 
pour faire sa demeure avec nous (Jn 14, 21-23). Quand la lumière du Christ 
touche les recoins de nos âmes obscurcies par le non pardon et les 
blessures du passé, la guérison peut avoir lieu. 
 Le pardon nous aide à nous réconcilier avec notre passé, avec les 
autres, avec nous mêmes et avec Dieu. Impossible d'entrer dans la guérison 
intérieure sans pardon, sans amour, sans conversion.. 
 La guérison est dans la Croix de Jésus Christ; elle a déjà été 
accomplie par la mort et la résurrection de Jésus. Nous n'avons qu'à la 
recevoir: c'est là tout le message de sa croix qui, avec une complète 
efficacité, s'applique à nos blessures et à nos péchés pour nous en purifier à 
supprimer tous les obstacles. 
 "Je t'ai modelé, tu es pour moi un serviteur... je ne t'oublierai pas,  
 j'ai dissipé tes crimes comme un nuage, et tes péchés comme une   
 nuée; reviens à moi, car je t'ai racheté" (Is 44, 21-22).   

 La CONVERSION, par le repentir, la confession de mes péchés et 
le sang du Christ, qui a pris et porté tout notre péché, toutes nos ténèbres et 
toutes nos souffrances, me rapproche de Dieu, me libère du poids de mes 
fautes, de mes culpabilités, de ma honte, à la fois du passé et du présent. Je 
peux m'accepter comme enfant bien-aimé du Père, accepter son regard sur 
moi, regard qui me fait grandir, me guérit et non le regard du Dieu juge qui 
comptabilise mes erreurs pour me punir; la conversion donc nous amène à 
la guérison intérieure et parfois même physique. Bien des maladies, des 
langueurs, des fatigues, sont simplement dues au poids de choses 
inavouées et non confessées.  

Le non pardon est un formidable obstacle à la guérison: 
Commençons par la non acceptation de soi, l'acceptation de soi doit être 
fondée sur la prise de conscience que Dieu nous accepte en Christ. Il faut 
s'aimer soi-même, se pardonner, pour pouvoir connaître la liberté d'aimer 
les autres. 
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 Tant de chrétiens aujourd'hui sont bloqués sur ce point. Dès que cet 
obstacle est surmonté, nous pouvons pardonner et recevoir le pardon, car 
nous nous tenons sur le fondement sûr de ce que nous sommes en Christ. 
S'accepter soi-même, c'est recevoir la capacité de vivre à partir de son vrai 
centre, du vrai moi en Christ. Un tel homme, une telle femme comprend sa 
justification et son être un avec Christ et peut par conséquent se glorifier 
toujours dans la croix de Christ en sachant, sans l'ombre d'un doute, qu'il  
 "n'y a plus aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus Christ; 
 en effet, la loi de l'esprit de vie en Jésus Christ m'a affranchi de la loi 
 du péché et de la mort" (Rm 8, 1-2). 
 Il y a une multitude de chrétiens qui, parce qu'ils ne s'acceptent pas, 
sont tourmentés par un sentiment permanent de culpabilité et de honte, ou 
même, ce qui est plus grave, par une haine d'eux-mêmes intense. 
 Le renoncement à la haine de soi est une démarche délibérée (de 
notre volonté) pendant laquelle nous gardons les yeux fixés sur le Christ 
crucifié et non sur nos sentiments subjectifs. Nous résistons ensuite à nos 
pensées et fantasmes maladifs et négatifs en les présentant à Dieu dès qu'ils 
surgissent de notre cœur et de notre intellect. 
 La non acceptation de soi peut être provoquée également par un 
excès de scrupules et de perfectionnisme; ou des péchés graves. 
La haine de soi est un terrible danger et même un péché. La haine de soi, 
avec la honte et l'apitoiement sur soi, qui en sont les corollaires, est un 
moyen que l'ennemi emploie pour tenter ces âmes. 
 Le fait de s'accepter soi-même est à la racine de tout. Il me faut 
consentir à être qui je suis. Consentir à avoir les qualités que j'ai, consentir 
à vivre à l'intérieur des limites auxquelles je me heurte… Laisser Dieu être 
Dieu en moi, oser être moi-même. 

- Le pardon à recevoir 
"Dieu qui et riche en miséricorde, à cause du grand amour dont il nous a 
aimés alors que nous étions morts par suite de nos fautes, nous a fait 
revivre avec le Christ. C'est par grâce que vous êtes sauvés" (Ep 2, 4-5). 
Nous savons très bien que "Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et 
juste pour nous pardonner et nous purifier de toute iniquité" (1 Jn 1, 9) 
Il nous est parfois plus difficile à recevoir le pardon de Dieu que de 
pardonner même à nos pire ennemis, pourquoi ? 
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 Il m'est difficile d'accueillir le pardon de Dieu lorsque mon orgueil 
m'empêche de le recevoir gratuitement, il me pousse à être 
"suffisamment bon" par mes propres moyens, à être parfait par moi-
même, à toujours conquérir l'amour de Dieu. 
 L'esprit du monde a fait que nous avons perdu le sens du péché et 
du repentir. Le péché est une offense à Dieu, une rupture de la relation 
d'amour qui nous unit au Père...pour vivre comme je l'entends et non plus 
suivant sa volonté, son Désir. 
 Il y a en chacun de nous "le vieil homme, le pécheur",. Il faut le 
savoir, l'accepter, se savoir pécheur nous aide à être prudent à ne pas 
compter sur nos propres forces 
 "Repose-toi sur Yahvé de tout ton cœur, ne t'appuie pas sur ton   
 propre entendement" (Pr 3) nous est-il dit dans les proverbes, se 
sentir pécheur, c'est accepter ses faiblesses, se repentir et accueillir le 
pardon. 
 Il faut avoir un regard lucide et sincère sur soi-même, à la lumière de 
la Vérité qu'est Jésus dans l'Esprit Saint, pour découvrir et confesser son 
péché.  
 "Si donc quelqu'un est dans le Christ, c'est une créature nouvelle;  
 l'être ancien a disparu, un être nouveau est là" (2Co 5,7). 
 Je méritais la condamnation, mais Dieu dans son don d'amour, m'a 
sauvé. je ne dois pas laisser l'ennemi me remettre sous l'emprise de 
sentiments de condamnation, de culpabilité, de honte. Dieu m'a mis en 
Jésus-Christ et il ne peut y avoir de condamnation en Lui. Je ne suis pas 
rejeté par Dieu; il m'accepte. Le Christ est en moi, alors mon esprit est 
vivant en raison de la justice. je ne dois plus me considérer condamné, car 
Dieu m'a justifié à ses yeux. Le Christ est ma justice car Dieu m'a placé en 
Lui.  
 Je peux marcher selon l'Esprit et non selon la chair. Marcher selon la 
chair, c'est aller vers la mort, rechercher mon plaisir, rester sur mes 
sentiments, mes doutes et mes peurs, c'est me garantir une mort spirituelle. 
Marcher selon l'Esprit c'est choisir Jésus, c'est renoncer aux faux dieux, 
aux idoles qui nous enchaînent, nous rendent esclaves (le pouvoir, l'argent, 
le sexe, la drogue, l'alcool, et tout ce qui nous empêche de jouir de notre 
liberté d'enfant de Dieu). Il est impérieux de couper tout lien avec ce qui 
est voyance, occultisme, superstition, fausse religiosité, fausses guérisons 
(guérisons obtenues par des charlatans qui peuvent faire croire à des 
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prodiges, mais qui se révèlent dans le temps comme des supercheries et qui 
créent des dépendances desquelles nous ne sommes plus capables de nous 
libérer sans l'aide de Jésus Sauveur). 
 La Bible est intransigeante dans ce domaine   
 "Ne vous tournez pas vers les spectres et ne recherchez pas les   
 devins, ils vous souilleraient, je suis Yahvé votre Dieu" (Lv 19, 31). 
 Si de telles choses se sont passées dans notre vie il faut oser en parler 
à un prêtre, recevoir le sacrement de réconciliation et couper tout lien avec 
ces pratiques, demander une prière de délivrance si nécessaire, brûler les 
objets ou les livres ayant trait à ces pratiques, pour que l'esprit malin ne 
puisse avoir sur nous aucun pouvoir et nous empêche de vivre dans la 
liberté du Christ ressuscité. 
 Lorsque nous prenons fermement position contre le péché, en 
recevant le sacrement de réconciliation, par exemple les péchés sexuels, la 
puissance guérissante de Dieu est libérée et nous gagnons le pouvoir de 
surmonter la tentation par la grâce mise à la disposition de ceux qui 
marchent dans l'Esprit.  

- Le Pardon à donner 
 "Si vous pardonnez aux autres le mal qu'il vous ont fait, votre Père  
 qui est au ciel vous pardonnera aussi. Mais si vous ne pardonnez pas 
 aux autres le mal qu'ils ont commis, votre Père ne vous pardonnera  
 pas non plus vos péchés" (Mt 6, 14-15). 
Le pardon est une décision, je dirais spirituelle, c'est une grâce à demander 
et à accueillir: 
 - je veux pardonner; ou timidement 
 - je voudrais bien pardonner puisque tu me le demandes, mais... c'est  
   trop difficile pour moi. 
 Qui dit pardon dit guérison intérieure, qu'il ne faut pas dissocier de la 
conversion du cœur. 
 Le pardon dans l'Esprit Saint est une grâce, il faut sortir de la 
complicité d'avec le péché. Fidélité au Seigneur dans l'état de vie de tous 
les jours.  "Cherchez d'abord le Royaume de Dieu.." 
 La grâce du pardon libère, nous donne le regard de Dieu, nous 
remplit d'amour, ce qui fait que nous sommes moins vulnérables, moins 
sensibles à l'outrage, puisque notre regard ne sera plus tourné sur nous-
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mêmes mais vers le Christ crucifié mais triomphant du Mal. 
 Plus nous sommes ajustés à Dieu notre Créateur et Père, plus nous 
lui ressemblerons, plus nous nous sentirons libres! Plus nous oserons être 
nous-mêmes. C'est ça la vraie LIBERTE.  
 A la base de tout ce qui est boiteux dans nos vies, nous trouvons 
toujours l'orgueil et notre incapacité à accorder notre pardon pour les 
petites irritations de la vie. C'est justement le caractère quotidien de 
certaines irritations et transgressions qui nous harcèle, et nous pouvons 
aisément en venir à mépriser ceux qui nous offensent de cette façon. Le 
remède consiste à confesser le péché d'orgueil, en l'appelant par son nom, 
et à pardonner ensuite à celui qui nous a offensés. Jésus ne voit pas les 
autres comme nous les voyons. Le fait de nous arrêter un moment, prendre 
conscience de la présence de Dieu dans notre cœur, et de lui dire: "Père, je 
ne suis rien en dehors de toi, aie pitié de moi; je n'ai pas eu un regard qui 
passait constamment par toi; si tu me quittes un seul instant, je serai encore 
plus orgueilleux, et encore plus au service de ma propre personne." Si nous 
apprenons à faire cette prière, sans la moindre ombre de haine de soi d'une 
part et sans le moindre sentiment de supériorité d'autre part, nous 
empruntons le chemin qui mène à la maturité en Jésus Christ. 
 Nous avons tous besoin de pardonner à d'autres pour un 
comportement abusif ou anormal. Souvent nous ne savons même pas que 
nous devons accorder le pardon, nous n'en prenons conscience que lorsque 
le Saint-Esprit le révèle dans la prière. Une fois le pardon accordé, la 
guérison suit rapidement. 
 Il y a des pardons qui sont humainement impossibles: "Je ne peux 
pas pardonner", c'est par la prise de conscience de la présence de Dieu en 
toi, et à partir de ce centre où lui et toi êtes mystérieusement unis, que le 
pardon peut être accordé à l'ennemi. Comme si le Christ en toi et à 
travers toi pardonnait à cette personne. Le pardon est toujours une grâce 
à demander et à accueillir. 
 Leanne Payne dans son livre "l'âme cette oubliée" témoigne "qu'en 
atteignant l'identification avec Christ, j'ai pu, en quelque sorte, me tenir à la 
croix et souffrir - avec lui. Unie à lui dans sa mort, j'ai pu abandonner mon 
refus de pardonner, avec tous ses sentiments de rage et de douleur, et les 
donner à Christ dans une confiance absolue. En union avec lui, j'ai pu 
prier: "Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font". Toute ma 
souffrance, mes peurs, mon incapacité de pardonner furent déposées sur lui 
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et, en échange, il me donna sa liberté. Ayant pris ma place dans sa mort, et 
désormais unie à lui, je pris ma place dans sa résurrection. Et je connus la 
joie. Il n'y a pas de meilleure théologie que celle-là. C'est le message de la 
croix. Et il s'applique à chacun d'entre nous. C'est la voie du pardon 
chrétien." 
 En contemplant la Croix nous y découvrons son sens profond à 
travers les paroles du prophète Isaïe (53,4): 
 "Ce sont nos souffrances qu'il portait et nos douleurs dont il était  
 chargé... Il a été transpercé à cause de nos crimes, écrasé à cause de 
 nos fautes. Le châtiment qui nous rend la paix est sur lui, et dans ses  
 blessures nous trouvons la guérison.  
 Tous, comme des moutons, nous étions errants, chacun suivant son  
 propre chemin, et le Seigneur a fait retomber sur lui nos fautes à   
 tous. 

°°°°°°°°°°°°°°°°
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